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DROIT  DANS  LE  MUR

Seconde partie

Dans L’ÉPISODE PRÉCÉDENT de  T E L E K s...
Les informations diffusées par Voice of People et les Rebelles de CNN, prouvant à tous les Américains l’existence des Téleks et la responsabilité du Président Pilsner dans l’assassinat de son prédécesseur a semé les germes d’une véritable rébellion.

Les Sans Pouvoirs tentent de se révolter, menés par l’armée qui s’est retournée contre le Président. Les révoltés sont les premiers à faire les fraix de sa barbarie et de son manque d’humanité.

Pilsner apprend de la bouche d’Andrea qu’il n’était qu’un pion. Un fou à qui on a confié le pouvoir sachant qu’il allait détruire les États-Unis et permettre aux Évolués, plus installés en Europe, de déployer l’ensemble de leur puissance.

Pendant ce temps, Jean-Luc, le véritable chef des Évolués, accélère l’aboutissement de leur plan. Il arrive sur le territoire des États-Unis, décidé à rétablir la situation, et persuadé qu’Andrea Calson l’a trahi. C’est le cas en effet, Andrea cherche désespérément à contacter Steve. Elle finit par apprendre de sa mère qu’il est en route pour Washington et reprend l’avion dans cette direction...

Steve est en fait – avec Ryan, Genge et Neve Allan – en compagnie du chef d’état-major Brett Anderson qui espère son assistance dans la lutte contre les Téleks. Anderson a préparé sa riposte contre les Évolués depuis des mois, aidé en cela par les informations qui lui ont été communiquées par Eden Sujik. Steve et Ryan doivent leur faire accepter que les Téleks ne doivent pas tous être exterminés sous prétexte que les Évolués se sont donné pour mission de répandre le chaos.

Au moment où ils sont sur le point d’arriver à Washington, où se trouve le quartier général des Évolués, Jean-Luc met fin aux jours de Pilsner et lance l’application de son projet. Un projet qu’un contrôle quasi total des multinationales par les Évolués a permit de créer. Le premier signe concret est obtenu lorsque le portable de Jean-Luc cesse de fonctionner au moment où les lumières s’éteignent dans le Q.G. des Évolués à Washington, et partout ailleurs...

_________________________

SYDNEY, AUSTRALIE

Mardi 26 juin 2001 – 18 h 03, heure de Washington

Desmond Harrington était absorbé par le match de Rugby qu’il regardait sur la chaîne des sports depuis près de trois quarts d’heure, maintenant.

Jo Ann, son épouse, finit par passer à nouveau sa tête par la porte du salon.

· Je t’ai demandé de m’aider, je crois.

· J’arrive, j’arrive !

· La dernière fois que tu m’as dit ça, c’était il y a dix minutes.

Desmond hurla. Cela n’avait rien à voir avec Jo Ann, c’était simplement le numéro huit de son équipe qui s’était lancé dans une course brutale au terme de laquelle il avait de bonnes chances de marquer un essai.

· Desmond ! cria Jo Ann. Est-ce que tu peux lâcher cette télé trente secondes ?

Jo Ann était enfin parvenue à détacher l’attention de Desmond du match. Mais il n’était pas disposé à l’aider pour autant.

· Tu peux comprendre que je suis intéressé par ce match ? Ca peut attendre une heure, non ? On ne mourra pas de faim juste parce que le micro-onde ne fonctionne pas ce soir.

Jo Ann faillit commencer une réponse, mais elle se ravisa. Elle échangea avec un Desmond un regard qui faisait état de leur absence de communication, puis l’observa se retourner et s’installer à nouveau dans le canapé juste à temps pour voir les derniers instants du ralenti de l’essai marqué par le numéro huit.

· Putain ! Tu as réussi à me le faire rater ! bougonna-t-il.

L’instant d’après, le téléviseur s’éteignit.

· Qu’est-ce qui se passe ?

Jo Ann écouta sa maison. Rien.

· Une panne de courant, dit-elle.

· Merde, s’exclama Desmond. 

Il retourna son poignet pour consulter sa montre à affichage digital. Mais le cadran était totalement vide...

PARIS, FRANCE

Mardi 26 juin 2001 – 18 h 03, heure de Washington

Malgré l’heure tardive, le Président était en conversation avec le Chancelier Allemand. Depuis près d’une demi-heure, ils essayaient d’évaluer la crédibilité, la véracité et la portée des informations en provenance des États-Unis.

Aucune d’elles ne provenait de sources habituellement considérées comme fiables. Ces sources-là ne diffusaient plus depuis plusieurs mois que ce que Pilsner voulait entendre.

Dans ces conditions, il était difficile de décider de la conduite à tenir.

· Il est du même avis que moi, expliqua le Chancelier en parlant du Premier Ministre Anglais. Nous ne pouvons agir à partir de rumeurs. Nous ignorons totalement quelle est la part de vérité dans ces histoires.

· Et si tout était vrai ?

· Vous n’êtes pas sérieux ? !

· Je ne sais pas...

· Voyons, nous ne l’aurions pas appris ainsi. C’est quelque chose qui n’aurait pas pu échapper à nos services spéciaux... à personne. Enfin, c’est une histoire à dormir debout. Quelque chose qu’ils ont monté de toute pièce là-bas pour faire tomber Pilsner. Si jamais cela devait être efficace, j’y suis plutôt favorable d’ailleurs !

· Je continue d’être inquiet. Appelez ça un pressentiment ou tout ce que vous voulez... Cette cassette ne présage rien de bon. Après tout on pourrait aussi en faire de similaires pour chacun d’entre nous.

· Sur ce point, je suis d’accord. nous devons absolument nous protéger de cela. J’ai mon idée là-dessus...

Cette idée, le Chancelier n’eut jamais l’occasion de l’exprimer : aussi bien lui que le Président se retrouvèrent brusquement dans le noir complet. Et seul le silence le plus complet occupait la ligne.

Un assistant du Président arriva quelques instants plus tard, muni de bougies.

· Comment se fait-il que le générateur n’ait pas pris le relais ? lui demanda-t-il.

· Je ne sais pas Monsieur... Il est en panne lui aussi.

· C’est incroyable !

Le Président attrapa une des bougies et la posa sur son bureau.

· Allez me chercher des lampes électriques, voulez-vous ?

· Je crains que ce soit impossible.

L’homme prit une inspiration et affronta le regard surpris et glacial du Président :

· Aucune ne marche, ajouta-t-il.

LOS ANGELES

Studios de Voice of People
Mardi 26 juin 2001 – 18 h 03, heure de Washington

Neve était revenue aux srudios, non sans efforts, dès qu’elle avait été chassée de la base militaire par les soldats à la botte d’Anderson.

Son objectif était simple : il était hors de question qu’elle ne soit pas présente jusqu’au bout, à assister au dénouement. Elle savait le monde à un tournant. Elle avait été aux premières loges jusqu’à présent. Et elle allait continuer à y être.

Du moins c’est ce qu’elle croyait. Il était 15 h 03 à Los Angeles quand le traceur qui lui permettait de localiser Steve en permanence disparut de l’écran alors qu’il atteignait Washington.

Au même moment, la lumière s’éteignit et tout se fit silencieux. Neve ne put s’empêcher de frapper la table du plat de sa main, folle de rage. Cela ne suffisait pas que Steve soit à l’autre bout du pays, il fallait maintenant qu’elle subisse une coupure de courant...

Aux abords de WASHINGTON

Mardi 26 juin 2001 – 18 h 03

Andrea ne pouvait s’empêcher de consulter nerveusement sa montre. Le temps qu’elle avait perdu en essayant de retrouver Steve était bien trop important. Jean-Luc devait déjà être aux États-Unis. Il était probablement sur le point de lancer l’attaque.

Il allait se servir du réseau de satellite patiemment lancé depuis plus d’une décennie par des entreprises de communication ou encore de météorologie qui n’étaient que des protubérances du groupe Devnivi.

Le champ électromagnétique émis allait créer un champ de force dévastateur qui allait perturber de manière radicale tous les phénomènes électriques.

Andrea savait les risques qu’elle prenait en étant dans cet avion. A vrai dire, elle ne paniqua même pas quand tout s’éteignit. Elle ne se leva pas pour aller jusque dans la cabine de pilotage. Elle pouvait très bien se figurer mentalement l’image du pilote ahuri et terrifié devant tous les voyants éteints, toutes les commandes désespérément insensibles.

Andrea se contenta de s’enfoncer dans son siège, de boucler sa ceinture de sécurité, et de se préparer mentalement au crash qui allait survenir dans les prochaines secondes...
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FAIRE DES CHOIX
REFUSER SON DESTIN
LUTTER POUR SA LIBERTé

Une WEBsérie créée par Sullivan LePostec
EN ÊTES-VOUS UN ?

« L’amour est tout que l’on peut encore trahir... La trahison ne peut survenir que si vous aimez. »

John le Carré 

ACTE 1

Aéroport de WASHINGTON

Mardi 26 juin 2001 – 18 h 11

L’épave de l’avion se trouvait en travers de la piste. Quelques flammes s’échappaient d’une des ailes de l’appareil qui ne semblait cependant pas trop mal en point.

Une petite dizaine d’hommes, des employés de l’aéroport, accouraient vers l’appareil. A pied : aucun véhicule ne fonctionnait. Steve fut le premier à s’extraire de la carcasse. Il jeta un œil vers les hommes qui accouraient et, satisfait, retourna à l’intérieur de l’habitacle pour venir en aide à ses amis.

Ryan était conscient, mais coincé sous un siège. Il aurait besoin d’aide pour le sortir de là en douceur. Steve posa sa main sur son épaule :

· Tiens bon, ils arrivent.

Mais Ryan ne quittait pas Eden des yeux. Elle était allongée en travers de l’allée, un peu plus loin, immobile et le visage ensanglanté. Steve suivit son regard et aperçut Eden. Il s’approcha d’elle. Il plaça ses doigts sur son cou et constata que son cœur battait normalement. Le sang sur son visage provenait d’une plaie au niveau du sourcil.

· Ne t’inquiète pas, elle va bien, dit-il à Ryan.

Il repris sa difficile progression à l’intérieur de l’appareil. Il repensa au moment où le crash était survenu, alors que l’avion était sur le point d’atterrir. Toutes les lumières s’étaient éteintes, tous les systèmes avaient cessé de fonctionné. Steve n’avait quasiment rien eu, à peine une ou deux égratignures. Il s’était servi de son pouvoir télékinétique pour tenir à distance tout ce qui aurait pu le blesser.

Il entendit des bruits derrière lui. Les hommes de l’aéroport arrivaient à leur secours. Il aperçu enfin Brett Anderson. Il se trouvait à coté de l’un de ses hommes. Tous deux étaient conscients. D’un geste impératif, il fit signe à Steve de continuer à progresser.

Steve se retourna vers les secouristes qui venaient d’entrer et signala la présence d’hommes dans ce coin de l’appareil. Puis, s’appuyant sur des sièges déchirés et en s’aidant de son pouvoir télékinétique, il passa par dessus les deux militaires pour atteindre la queue de l’appareil.

C’est là qu’il découvrit Marcus Genge. Il était affalé en partie sur le sol, en partie sur un siège, donnant l’image d’un pantin désarticulé.

· Ici ! Venez par ici ! hurla Steve. Un homme a besoin de secours immédiats !

Aux abords de WASHINGTON

Mardi 26 juin 2001 – 18 h 39

La nature venait à peine de retrouver son calme après la fureur du crash. Mais déjà, d’autres perturbations étaient apparues. Celles-là mettaient un point d’honneur à être le plus discrètes possible.

Lentement, des hommes se répartissaient pour encercler la large clairière du coté est de laquelle se trouvait l’épave d’Air Force One. C’est à peine si un œil attentif pouvait à l’occasion surprendre la pointe d’un fusil, ou un bout de jambe vêtue de kaki dépasser d’un buisson.

L’armée avait retrouvé la trace d’Air Force One à Los Angeles juste avant qu’il ne décolle. Elle avait depuis suivi sa course dans le ciel Américain. Après le black-out, il avait été assez facile de délimiter la zone dans lequel l’avion Présidentiel avait dû se crasher, par chance à coté d’une base militaire. Le plus vite possible, une unité avait été envoyée sur les lieux avec pour consigne de faire preuve de la plus grande prudence. Celle qui se trouvait dans cet avion pouvait tous les tuer en quelques minutes...

Néanmoins, devant le spectacle qui s’offrait à eux, les soldats étaient plus détendus – ce qui ne les empêchait pas de respecter les mesures habituelles de sécurité et de discrétion. Dans la carcasse fumante fracassée contre la première rangée d’arbre, personne n’avait pu survivre. Pas même un Télek, se disaient-ils.

Une fois que les hommes furent parvenus à compléter le cercle, il y eut quelques secondes d’arrêt total, comme si le temps avait été suspendu. Puis le signal fut lancé, et tel un diablotin surgissant de sa boite, les militaires jaillirent des bois pour approcher l’épave de l’appareil, veillant chacun à couvrir les arrières de l’autre.

En un instant, les premiers hommes étaient déjà à l’intérieur. Ce qu’ils y découvrirent ne les surprit pas vraiment : l’équipage était mort, les corps affreusement touchés. Mais il y avait pourtant quelque chose d’exceptionnel : Andrea Calson gisait, inconsciente, au beau milieu de l’épave. Inconsciente, mais vivante...

Aéroport de WASHINGTON

Mardi 26 juin 2001 – 19 h 02

Steve était assis sur le siège d’une salle d’attente de l’aéroport. Elle avait été mobilisée par l’armée. Le bâtiment était plein à craquer de gens qui n’avaient pas pu prendre leur vol suite à la panne généralisée ou quitter les lieux après leur atterrissage, faute de moyen de transport.

Il était seul. Parce qu’il était le seul à aller parfaitement bien...

Eden poussa doucement la porte de la salle de l’aéroport où se trouvait Ryan. Il était allongé sur un lit de fortune. Ses jambes avaient été soumises à divers examens, pour s’assurer que tout allait bien. Tous les médecins qui se trouvaient dans l’aéroport au moment de la panne avaient été mobilisés pour s’occuper des victimes du black-out.

· Tu vas bien, affirma Eden en entrant. Le médecin m’a chargé de te le dire. Il était occupé à prendre soin d’autres personnes.

Eden referma la porte et s’avança vers Ryan. Un pansement barrait le front de la jeune femme.

· Et toi ? Comment est-ce que ça va ? demanda Ryan

· Oh, très bien. Ca, ce n’est rien d’autre qu’une coupure. J’ai eu de la chance. On en a tous eu.

· Et Marcus ?

· Je ne sais pas... Il a été transporté à l’hôpital le plus proche. Évidemment, dans les conditions actuelles, ce n’est pas facile. Il va falloir attendre avant d’avoir des nouvelles.

Eden se tut, et tous deux se regardèrent un instant.

· On dirait que nos vies ne cesseront jamais d’être un ouragan, hein ? dit Ryan.

· Cela peut s’arrêter. Si on parvient à détruire les Évolués.

· Je te l’ai dit. Les Évolués ne sont que le commencement des problèmes. Le père de Steve... C’est lui que nous devons combattre.

Eden hocha la tête en silence. Elle s’assit à coté de Ryan et il prit sa main dans la sienne. Eden lui déposa un baiser sur le front et il se regardèrent l’un l’autre un moment, silencieux.

WASHINGTON – Q.G. des Évolués

Mardi 26 juin 2001 – 19 h 14

Dans la grande salle, Jean-Luc avait demandé qu’ils soient tous réunis. Il passait maintenant devant chacun d’eux. Content de se dévoiler. Content qu’ils soient tous à cet instant placés devant leur chef.

Eux, c’étaient ceux qu’il appelait les Chef d’Équipe. Ils mèneraient tous plusieurs hommes, chargés d’une mission précise. En quelques heures, quelques jours tout au plus, ces hommes et ces femmes allaient prendre le contrôle total du pays. Ils allaient occuper les places de contrôle et de pouvoir de la même façon que les Évolués le faisaient en Europe depuis déjà plusieurs années. Ensuite, ce ne serait plus qu’une question de temps et de quelques efforts avant que, presque sans personne ne le réalise vraiment, les Téleks deviennent la race dominante.

Une fois cette position acquise, se disait Jean-Luc, le monstre qui lui avait pris sa femme ne pourrait plus se cacher. Il pourrait être confronté à sa création. Et, comme le disait les prophéties, Steve le détruirait.

Cet instant serait celui où sa vie prendrait un sens. Celui où les années passées dans l’ombre, les années où il avait été ‘‘mort’’ se révéleraient utiles.

Le black-out général allait faciliter leur action. Il mettrait le Quartier Général à l’abris des attaques, et permettait d’empêcher la circulation de l’information. Peur et révolte n’allaient pas se répandre en Europe. Lorsque le contrôle sur les USA serait effectif, tout pourrait être relancé comme on se réveille d’un cauchemar.

Pilsner serait accusé d’avoir provoqué et entretenu cette folie. Et lui serait le sauveur de la Nation.

Il ne restait qu’un seul problème. Un seul grain de sable susceptible de perturber cet engrenage : Andrea Calson. Mais Jean-Luc ne croyait pas vraiment que la traîtresse avait les moyens de faire dérayer ses plans. 

Alors il la chassa de ses pensées et, d’un geste de la tête, il lança ses troupes à l’attaque...

ACTE 2

Aéroport de WASHINGTON

19 h 42

La ‘chambre’ où Brett Anderson était supposé se reposer avait été transformée en quartier général de fortune. Il était assis sur son lit et jonglait entre les rapports qui commençaient seulement maintenant à lui parvenir, et les ordres qu’il donnait à chaque homme.

Eden resta un moment près de la porte à le regarder agir, jusqu’à ce qu’enfin, profitant d’un moment d’accalmie, il lui consacre un peu de son attention.

· C’est une catastrophe, Eden. Tous nos plans sont ruinés.

· Pas encore. Steve est en vie. Il pourra agir.

· Il ne le pourra que s’il le veut. J’ai des doutes. Je sais que vous en avez aussi.

· Mais au fond de moi je reste convaincue qu’il fera pour le mieux.

· Puissiez vous avoir raison, Eden.

Quelqu’un frappa de brefs coups à la porte et entra. L’homme, un militaire, se mit au garde à vous et s’adressa à Anderson :

· Mon général, j’ai pour vous de nouvelles informations concernant Andrea Calson.

Anderson et Eden échangèrent un regard.

· Elle a été capturée à bord de l’épave d’Air Force One. Elle a été la seule membre d’équipage à survivre au crash. Nous l’avons conduite à la base militaire de Chessex.

Le militaire resta silencieux en attendant que Brett Anderson prenne la parole.

· Je tiens à ce que cette information reste confidentielle, dit finalement le général.

Brett alla chercher le regard d’Eden. Elle hocha la tête, lui donnant le signe d’approbation qu’il voulait. 

20 h 27

Après une attente qui lui avait semblé durer une éternité, Steve vit enfin les autres arriver dans la salle. Il se leva de sa chaise.

· Tout le monde ici va bien, monsieur Morgan, lui dit Anderson.

· Je crois qu’on t’a déjà passé le peu d’informations dont on dispose sur Marcus ? ajouta Eden.

Steve hocha la tête. 

· Je suis tellement content de pouvoir vous parler. A un moment j’ai cru que je serais le seul à me sortir vivant de ce crash.

Ryan prit la parole :

· Est-ce qu’on sait ce qu’il s’est passé ?

· Pas vraiment, répondit Anderson. Mais je peux déjà vous dire que le phénomène concerne tout le continent Américain. A vrai dire, je suis tenté de croire que le monde entier vit la même chose que nous en ce moment.

· Qui est responsable ? demanda Ryan.

· Je crois que nous le savons tous ici, répondit Eden.

· Mais est-ce que quelqu’un a une preuve ? demanda Steve. Pour autant que je le sache, mon père pourrait être derrière tout ça.

· Rendez-vous à l’évidence, Steve. Tout cela a été causé à l’aide de moyens techniques colossaux. Des moyens dont nous savons vous et moi que Les Évolués les possèdent. Et pas ce père dont rien ne me prouve à moi qu’il existe.

· Vous avez ma parole. Cela n’est pas assez pour vous ? Pourquoi moi devrais-je me contenter de votre parole quand vous ne prêtez pas foi à la mienne ?

· Steve... commença Brett Anderson avant de s’interrompre dans un soupir.

· Posons une question simple alors, continua Steve : qu’est-ce que vous comptez faire ? Quelles sont les armes à votre disposition en cet instant ?

Anderson soupira une fois de plus.

· Soyons honnête. Dans les conditions actuelles, tous nos plans sont à l’eau. Je suis impuissant. Notre force de frappe reposait en totalité sur des technologies qui ne fonctionnent pas.

· Nous n’avons plus qu’un seul espoir, continua Eden : toi.

ATLANTA

Siège de Coca-Cola

20 h 43

Malcolm,  qui travaillait au siège depuis environ sept mois (le soutien des Évolués lui avait permis une ascension particulièrement rapide) s’occupa de désactiver les alarmes de sécurité pour permettre à l’équipe n°2.727 de pénétrer avec facilité dans le bâtiment.

L’assaut dura quelques minutes. Des Sans Pouvoirs désarmés et décontenancés par la panne générale ne pouvaient rien contre un groupe de Télek déterminé.

Les assassinats furent brefs. Le but était de prendre le contrôle total du pays en quelques heures seulement, il n’y avait pas de temps à perdre.

Dix-sept minutes après être entré dans le bâtiment, Richie Hardy était assis dans le fauteuil en cuir du bureau du Directeur Général de la Compagnie dont le corps avait déjà été emmené.

D’ici quelques heures, les procédures de fusion avec Devnivi seraient entamées. Une multinationale de plus tomberait sous le contrôle des Évolués, en même temps que le pays tout entier.

WASHINGTON

Base militaire de Chessex

22 h 17

Andrea avait repris conscience dans ce lieu effrayant. Seule. Enfermée. Tout là-haut, elle pouvait voir le ciel. Hors de portée.

Elle avait pourtant fait tout ce qui était en son pouvoir. Elle avait utilisé sa puissance télékinétique à son maximum, espérant pouvoir sauter assez haut pour attendre le sommet du silo à missile. En vain. Elle avait tenté la ruse, et essayé de ricocher contre les murs. Mais elle n’avait réussi qu’à s’écraser lourdement sur le sol.

L’état de fatigue physique et mentale dans lequel elle était après le crash et ces efforts surhumains était trop grand.

Elle s’était assise par terre, adossée contre le béton nu qui l’encerclait, et elle s’était mise à pleurer. Non pas de tristesse, ni même d’épuisement, mais simplement de rage. Elle avait échoué.

Enfermée ici, elle ne pouvait rien faire contre Jean-Luc. Elle ne pouvait pas révéler la vérité à Steve, le conduire jusqu’à cet homme, et provoquer la confrontation dont elle savait qu’elle était le seul espoir qu’elle avait... que les Téleks avaient... que le monde avait.

WASHINGTON

Aéroport, piste n°7

22 h 42

Steve se tenait debout, seul, au bout de la piste d’atterrissage étrangement silencieuse. Rien d’autre que les bruits naturels de la nuit ne venait rompre le silence.

Il contemplait les étoiles dans le ciel, l’esprit vide. Son découragement était tel qu’il ne pouvait plus penser à rien. Pas même à monter un plan de sauvetage. Il n’y croyait plus. Il ne pouvait encore qu’imaginer ce que faisaient les Évolués à cet instant. Mais cela suffisait à lui glacer le sang.

A bout de force, de courage, et de volonté, ses jambes vacillèrent. Il tomba à genoux sur le sol, puis se laissa glisser jusqu’à être allongé sur le bitume dur et froid dont les aspérités se plantaient dans la peau de sa joue. Il pleurait, mais ses yeux étaient secs. Il hurlait, mais sa gorge était silencieuse. Il vivait, mais il était mort.

Il n’entendit pas Ryan arriver. Celui-ci s’assit sur le sol à coté de Steve et le tira par les épaules pour l’allonger dans ses bras.

· Souviens-toi, Steve. Souviens-toi. Tu ne dois pas abandonner, jamais. C’est notre seule chance.

· Je ne suis qu’un homme comme les autres, Ryan. Je ne suis qu’un homme.

· C’est vrai. Mais tu dois être plus courageux que les autres. Tu le dois pour nous tous.

· Je ne peux pas !

· Si !

Ryan posa sa main sur la gauche de la poitrine de Steve. Il pouvait sentir les battements du cœur de son ami à travers sa peau et son T-shirt.

· Tu en as la force en toi, reprit Ryan. Juste là...

22 h 57

Eden et Brett Anderson étaient debout non loin du bâtiment de l’aéroport, là où commençait la piste d’atterrissage numéro 7.

Ils regardaient Steve et Ryan revenir vers eux. Deux ombres dans la nuit qui marchaient cote à cote.

· Ces deux-là... Ils sont uniques, dit Anderson.

· Ils sont un. Quelque chose qu’on ne peut pas briser.

Anderson se tourna légèrement vers Eden et lui jeta un regard.

· Vous l’avez appris à vos dépens ?... dit-il.

· Oui... Mais je sais que nous pouvons tous nous en féliciter. Steve n’est rien sans Ryan. Je ne sais pas s’il pourrait vivre sans qu’il soit là pour lui montrer la direction.

· C’est ne lui accorder que peu de confiance.

· Peut-être...

· Je me demande si vous n’avez pas tord. Si Ryan na pas déjà appris à Steve tout ce qu’il avait à lui apprendre.

Eden accorda un instant d’attention au Général, essayant de deviner s’il y avait quelque chose derrière ses propos. Puis elle revint vers Steve et Ryan, dont elle pouvait maintenant distinguer les visages fatigués.

Steve et Ryan conduisirent Anderson et Eden jusqu’à la salle d’attente où ils s’étaient déjà réunis une fois.

· Vous avez décidé quelque chose ? demanda Anderson.

· Je vais aller en ville. Je vais aller jusqu’au Q.G. des Évolués ou Dieu sait où se cache Pilsner. Je le trouverais, et je l’affronterais. Si j’ai de la chance... peut-être pourrais-je détourner les Évolués du chemin qu’ils veulent prendre.

· Tu parles d’eux comme s’ils étaient n’importe qui... Comme s’ils étaient des êtres Humains normaux, des gens que l’on peut raisonner, dit Eden

· Ils le sont. Tout autant que je le suis, répondit Steve.

· Le croire et agir en conséquence... C’est tout ce que nous pouvons faire, ajouta Ryan. Notre seule raison d’espérer.

Il y eu un grand fracas dans le couloir. Tous se retournèrent, presque anxieux, vers la porte de la salle. En particulier Steve qui avait ressentit l’activation d’un pouvoir télékinétique. Ils entendirent encore un hurlement ‘‘Je dois voir Steve Morgan !’’ puis la porte sauta de ses gonds, révélant le couloir où étaient allongés deux soldats qui n’avaient rien pu faire, révélant une femme que Steve reconnut tout de suite :

Samantha Elliot, la mère d’Andrea.

· Qu’est-ce que vous voulez ? demanda Steve calmement.

· Qui est-elle ? ! le coupa Anderson.

· Ne vous inquiétez pas, répondit Steve en se retournant vers le Général. Je doute qu’elle nous veuille du mal.

Il se tourna à nouveau vers Samantha.

· J’ignorais que vous étiez dotée du Pouvoir... Même si cela semble évident, maintenant.

· Il y a beaucoup de choses que vous ignorez.

Doucement, Ryan s’était approché de Steve. Il posa sa main sur son épaule et lui murmura doucement :

· Dis-moi qui elle est.

· C’est Samantha Elliot.

Steve et Ryan partagèrent un regard entendu, dont Eden et Brett Anderson se sentirent exclus. Le nom de cette femme ne leur évoquait rien.

· Pourquoi êtes-vous venue me voir, Samantha ?

· Parce que vous et Andrea êtes les seuls à pouvoir mettre fin à tout ce qui se passe en ce moment. Les Évolués sont en train d’attaquer chaque institution Américaine. A l’heure où je vous parle, tous les Sénateurs ont probablement déjà été tués, leur siège occupé par des Téleks. Il en a été de même quasiment partout.

· Pourquoi ?... demanda Anderson, incapable de formuler une pensée cohérente.

· Parce qu’ils sont en train d’envahir ce pays à tous les niveaux. Quand ce sera fait, le plus gros de leur guerre sera gagné. Après l’Europe, le reste du monde tombera et deviendra ce qu’ils veulent : une Terre où les Sans Pouvoirs seront les esclaves des Téleks. Vous même seriez déjà mort assassiné, et remplacé par un Télek si vous n’aviez pas été à bord de cet avion. Mais si j’ai pu vous localiser, alors ils y arriveront aussi, bientôt. Vous allez devoir vous cacher.

· Me cacher ? !

· Rangez votre amour propre et votre désir d’être en première ligne au vestiaire, Général Anderson. Il faut que certains survivent ! Il faut penser à après. Tout sera à reconstruire !

Samantha se détourna d’Anderson pour s’adresser de nouveau directement à Steve :

· Écoutez... Je suis celle par qui tout a commencé. Andrea et moi pensions bien faire... Il fallait agir avant... avant qu’ils mettent leur plan en action. Je ne pensais pas qu’ils étaient déjà prêt.

· Qu’est-ce que vous voulez dire exactement ? demanda Steve.

· Andrea m’a donné la vidéo qu’a diffusé CNN. C’est moi qui l’ai transmise à Voice of People.

· Je vois... Samantha, j’avais de toute façon l’intention d’aller jusqu’au Q.G. des Évolués et d’affronter Pilsner.

· Pilsner n’est qu’un pion ! Il a été manipulé par Luke Wilson et le véritable chef des Évolués. 

Steve savait depuis plusieurs mois qu’il y avait un dirigeant secret. Cela avait été la première information que lui avait fourni les Mystiques.

· Cet homme – Jean-Luc – j’en sais peu sur lui, juste ce qu’Andrea a pu me dire. Mais je sais qu’il est arrivé aux États-Unis à l’heure qu’il est, pour superviser la conquête. Steve... Je ne sais pas où est Andrea. Il faut qu’on la retrouve. Ensemble, vous pourrez peut-être renverser Jean-Luc, et vous imposer dans la hiérarchie des Évolués. Sans Andrea, ils ne vous écouteront pas !

Eden et le Général Anderson échangèrent un regard, mais se turent.

· Steve, continua Samantha, je ne peux pas prétendre qu’il soit aisé pour moi de vous faire confiance... Mais Andrea croit en vous, et... Et je sais bien que vous êtes le seul à avoir les capacités télékinétiques de battre Jean-Luc. Alors je veux bien essayer d’oublier que vous aviez commencé à tous nous détruire avec votre sérum...

L’expression d’Eden se figea à l’instant où elle comprit ce dont Samantha venait de parler. Son regard détailla Steve, puis vint se planter dans les yeux de Ryan. Celui-ci pouvait lire dans ces yeux fixés sur lui l’expression du sentiment de trahison ultime.

· Alors tu l’a mis au point, dit Eden à Ryan. Tu as terminé mon travail, tu disposes d’un moyen radical d’anéantir une fois pour toutes les Téleks.

‘‘Et tu ne m’as rien dit...

ACTE 3

Aéroport de WASHINGTON

00 H 10

· De quoi parlez-vous, Eden ? demanda le Général Brett Anderson.

· Un peu avant de quitter Los Angeles, j’ai commencé à travailler avec Ryan à la mise au point d’un moyen scientifique, biologique, d’éradiquer à la source le pouvoir télékinétique. Au moment de mon départ, il y avait encore beaucoup de recherches et de travail à faire. Apparemment, Ryan a réalisé quelque chose d’impressionnant.

· Et vous aviez l’intention d’en parler quand ? ! ! explosa Anderson.

· Jamais, répondit Ryan tout net. Nous vous l’avons dit et redit : les choses ont changées. Nous savons aujourd’hui que l’extermination pure et simple des pouvoirs télékinétiques est la pire chose qui puisse survenir. Nous devons simplement leur apprendre à vivre avec nous.

· Vous êtes fou ! s’exclama encore Anderson. Vous ne comprenez pas ? C’est eux qui sont en train de nous exterminer dehors. Nous devons nous défendre.

· Oui ! Mais nous devons aussi assurer l’avenir. Et celui-ci ne pourra exister sans les Téleks, essaya encore d’expliquer Ryan.

Une larme naquit au coin de l’œil d’Eden. Elle tourna les talons, et quitta la pièce. Brett Anderson s’adressa à Steve et Ryan :

· Ne croyez pas que je vais vous laisser faire ce que bon vous semble. Surtout pas.

A son tour, il quitta la pièce, bientôt suivit par Ryan qui courut derrière Eden dans le couloir de l’aéroport.

· Eden ! Je t’en prie, Eden ! Écoute-moi !

· Je ne peux pas, Ryan. Je ne peux plus... 

Elle s’arrêta de marcher, et se retourna lentement vers Ryan.

· Je n’ai plus l’impression que tu sois encore toi-même, ajouta-t-elle. Je crois que tu as oublié tout ce que tu étais... Juste pour être comme lui.

· Tu te trompes !

· J’ai voulu le croire. Mais ça... Jamais tu ne m’avais caché quelque chose avant... à part ce que tu ressens pour lui.

· Je te l’ai caché parce que je savais que toi et les militaires, vous en auriez fait un mauvais usage. Vous auriez fait la même erreur que celle que Steve et moi avons commise. Tu dois me croire !

· Je suis certaine que tu crois à ce que tu me dis. Mais je pense que ces choses ne viennent pas de toi. Il te les a mises dans la tête. Toi tu l’aimes, alors tu l’a cru.

· Ne dis pas ça...

· Pourquoi pas ? C’est la vérité, non ? Écoute Ryan, c’est... c’est terminé. J’aurais du en rester à mon idée première et ne jamais te revoir. Cela nous fait trop de mal... à tous les deux.

Eden se détourna de Ryan, et recommença à s’éloigner, sans que Ryan puisse dire un seul mot. Après quelques pas elle s’arrêta et s’adressa à lui à mi-voix, sans se retourner :

· Andrea Calson... Vous la trouverez à la base de Chessex.

Ryan resta immobile un instant, à se demander si les choses devaient vraiment se terminer ainsi. A se demander, surtout, si, peut-être, Eden n’avait pas raison. Pouvait-il être sûr de ce qu’il avait vu. Était-il toujours resté fidèle à lui-même ? N’avait-il pas été entraîné du mauvais coté ?

· Viens, Ryan. Ne restons pas ici.

Steve et Samantha Elliot passèrent devant lui. Après un instant d’hésitation, il se décida à les suivre.

· Je sais où est Andrea, leur dit-il. Eden me l’a dit.

· Où ? demanda Samantha

· A la base militaire de Chessex, ici, à Washington.

· Ne bougez plus !

Après avoir ouvert la porte d’une des sorties de l’aéroport, Steve, Samantha et Ryan étaient tombés sur un comité d’accueil militaire.

Steve et Samantha se prirent par la main, puis continuèrent à avancer.

· Si vous faites un pas de plus, nous allons ouvrir le feu !

Steve et Samantha continuèrent, encore.

· Viens, Ryan, dit Steve. Ne t’arrête pas pour eux.

Un premier coup de feu retentit. Puis un second, seulement une fraction de seconde plus tard. Ryan avait fermé les yeux.

Quand il les rouvrit, rien n’avait changé. Steve et Samantha avançaient toujours vers des militaires sur le front desquels la sueur commençait à perler.

· Allez Ryan, avance, dit Steve se faisant plus pressant.

Alors Ryan fit un pas en avant, puis un autre. Les militaires tirèrent encore quelques coups, et il vit comme eux les balles venir s’encastrer dans un écran invisible qui les entourait, Steve, Samantha et lui. Après une seconde, les balles tombaient sur le sol.

Les soldats finirent alors par se disperser et s’enfuir.

De loin, Brett Anderson regardait la déconfiture de son équipe.

· Je vous avais prévenu, lui dit Eden. Vous ne pourrez pas les arrêter.

· Nous ne pouvons rien faire ? demanda Anderson.

· Non. A moins d’avoir ce sérum... Mais sa diffusion à large échelle nécessiterait le recours à des technologies qui ne fonctionnent pas.

· Alors ils ont gagné ?

· Ils étaient les plus forts...
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Steve et Samantha se prirent une nouvelle fois par la main, et la haute et imposante porte de m

étal qui barrait l’entrée de la base de Chessex sauta sur ses gonds pour aller s’écraser quelques mètres plus loin.

Une sirène retentit, et des gyrophares s’allumèrent. Ensemble, Steve et Samantha les réduisirent au silence et aux ténèbres.

La base était déserte. Steve, Ryan et Samantha s’en doutaient. L’armée avait utilisé les hommes à cheval qui assuraient la liaison entre la base et l’aéroport depuis environ 20 heures pour les avertir de leur arrivée.

Il ne restait plus qu’une seule chose à faire : chercher. Même si cela voulait dire réduire ces bâtiments à un tas de ruines. Steve et Samantha espéraient que les militaires n’avaient pas emmené Andrea avec eux, ce qui aurait été possible si elle avait été gravement blessée et était restée inconsciente.

D’abord, Andrea entendit le bruit. Elle sortit alors de sa somnolence, et ses instincts particuliers lui révélèrent la présence de deux Téleks, de sa mère et de Steve, à proximité.

A son tour, elle activa au maximum son pouvoir télékinétique, sachant que cela faciliterait grandement leurs recherches.

Andrea était dans un trou sans accès, d’une profondeur exceptionnelle. L’échelle métallique qui permettait de gravir le haut du silo, puis de descendre dans ses entrailles avait été arrachée par les militaires.

Ce n’est qu’au prix d’efforts multiples qu’ils parvinrent à la délivrer. Ryan passa près d’une heure à faire des nœuds, et Steve descendit pour aider Andrea, affaiblie, à monter.

Elle avait à peine mis le pied sur le sol qu’elle s’écarta de lui. Elle ne voulait pas de son aide. Elle était et restait la Andrea triomphante, sûre d’elle, brillante et rayonnante qu’il connaissait. Et qu’il aimait.

Andrea se dirigea vers sa mère et la prit dans ses bras.

· A un moment, j’ai cru qu’ils allaient me laisser moisir là-dedans, dit-elle.

· Nous sommes venus. Je savais à quel point c’était important pour toi. Je savais aussi que notre dernière espoir de vaincre les Evolués, vous l’incarnez tous les deux.

Andrea se retourna vers Steve, que sa mère désignait.

· Merci d’être venu. J’ai bien cru que je n’arriverais jamais à te retrouver...

Après comme une seconde d’hésitation, elle le prit dans ses bras à son tour. C’était la toute première fois dans la réalité qu’elle atteignait ce degré d’intimité avec un homme sans que cela soit un problème.

· C’est étonnant comme nous avons changé tous les deux, dit-elle.

Tout cela sous les yeux de Ryan, qui sentait les sentiments qu’il avait éprouvé pour Neve se réveiller en lui.

· Je ne pensais pas que les chose se passeraient ainsi, dit Andrea. Je voulais régler la situation de la meilleure façon possible...

· Je sais, Andrea. Il n’est pas trop tard, ne t’inquiète pas. Nous allons aller voir cet homme qui tire les ficelles dans l’ombre, ce lâche. Et ensemble, nous mettrons fin à son rêve.

Il embrassa Andrea sur le front.

· Oui. Il va falloir que tu l’affronte, dit-elle.

Et ses yeux exprimaient quelque chose d’étrange qui n’échappa pas à Steve.

· Il y a quelque chose que je dois savoir sur cet homme ? demanda-t-il.

· Non, rien... Juste que tu devras de battre... Et vaincre.
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Ryan fermait la marche. Il regarda le bâtiment devant lequel il venait d’arriver avec Steve, Andrea et Samantha, juste au moment où le soleil se levait. Ce bâtiment, il l’avait déjà vu. Il y était venu le jour où Genge et ses hommes étaient venus délivrer Steve et Theresa, enfermés ici.

Un frisson parcourut son échine alors que ces souvenirs remontaient à sa conscience. Mais il n’eut pas le temps de stagner dans le passé. Après s’être jeté un dernier regard, Steve et Andrea s’avancèrent franchement vers la porte principale du Q.G.

C’était la fin. Le moment de vérité. L’instant de la transition.

Les deux gardes Téleks levèrent des yeux surpris vers Andrea. Mais ils s’écartèrent pour la laisser passer, non sans s’attarder suspicieusement sur Steve qui la suivait. Samantha avait fait passer Ryan devant elle, pour qu’il soit protégé. 

Après avoir fait quelques pas, Andrea s’arrêta dans le grand hall du Q.G., où tous les regards étaient maintenant tournés vers elle et Steve. Elle pivota légèrement et attrapa Steve par la main, comme pour montrer aux autres envers qui allait son allégeance.

Don Kazdin, celui qui dans la hiérarchie Américaine se trouvait juste sous Andrea, fit soudain irruption.

· Qu’est-ce que tu fais ici, Andrea ?

· Je suis chez moi ici.

· Plus maintenant. Jean-Luc m’a dit qu’il pensait que tu l’avais trahi. (Il dévisagea Steve.) Et je vois qu’il avait raison.

· C’est un mensonge, Don. C’est Jean-Luc qui vous a trahi, qui m’a trahie. Il mène ce groupe vers un but dont vous n’avez même pas connaissance.

Andrea se détacha de Kazdin, et regarda les Téleks qui s’étaient rassemblés autour d’eux. 

· Écoutez-moi, tous. J’ai toujours été celle qui décide de l’admission des nouveaux membres de la branche Américaine des Évolués, depuis plus de dix ans. C’est en application de ce pouvoir que je vous demande aujourd’hui d’accueillir Steve Morgan parmi nous.

· Est-ce que tu as oublié, Andrea ? l’interpella un homme. As-tu oublié tout ce que cet homme a fait pour nous détruire ?

· Non. Mais je n’oublie pas non plus que les choses ont changées. La personne qui se tient devant vous est un Steve Morgan différent de celui qui sévissait il y a un an. C’est une chose que je peux comprendre mieux que personne. Je ne suis plus la même non plus.

· Voilà une chose qui est vraie, dit une voix derrière la foule.

Les gens s’écartèrent lentement, pour laisser passer Jean-Luc. Il s’approcha lentement d’Andrea et Steve, qui restaient tous deux immobiles devant lui.

Il planta son regard dans celui d’Andrea.

· Si j’avais suspecté qu’un jour vous en viendriez là... Luke croyait beaucoup en vous.

· Luke Wilson est celui qui a fait de moi ce que je suis en me plaçant dans les bras de Pilsner.

· C’est probablement un point qu’il a omis de considérer. Écoutez-moi, Andrea, vous n’avez plus rien à faire ici. Vous vous êtes exclue vous-même le jour où vous avez décidé de ne plus suivre mes ordres.

· Je n’ai jamais quitté les Évolués. Quand à l’exclusion, vous savez comme moi qu’elle n’est possible qu’après le passage devant le Conseil.

· Que cherchez-vous, Andrea ?

· A vous rappeler qu’il existe une autre règle. Vous l’avez créée sachant bien qu’elle vous avantagerai. Vous n’imaginiez pas que la situation puisse évoluer à ce point. Les Évolués sont hiérarchisés en fonction de leur puissance télékinétique. Le Chef est le plus fort. C’est la place que vous prétendez occuper aujourd’hui. Je prétends que cet homme (elle désignait Steve) est en mesure de vous vaincre. Vos pouvoirs sont si proches qu’une seule chose peut vous départager...

· Je ne me battrai pas contre lui. Il n’est pas membre... pas plus que vous. (Jean-Luc se tourna vers les autres, tout autour :) Arrêtez-les.

Il y eut un instant de flottement et d’hésitation.

· Vous avez le choix, dit Andrea en s’adressant à la foule. Croire en moi, que vous connaissez depuis mon plus jeune âge, ou croire en cet homme qui a gardé son existence secrète, qui avait peur de se révéler à vous. Cet homme dont vous savez qu’il ne vous dit pas ce qu’il entend faire de vous...

Un instant qui se prolongea encore un peu.

Puis, au moment où elle jugea qu’ils avaient leurs chances, Andrea fit un signe discret à Steve.

Une seconde plus tard, il laissa monter à son potentiel maximum son pouvoir télékinétique. Puis il attaqua... D’une manière qu’aucun Télek n’aurait pu prévoir, héritée des 27 années qu’il avait vécu sans connaître son pouvoir.

Il bondit sur Jean-Luc, et le plaqua contre le sol. Il l’avait pris par surprise : Jean-Luc ne s’était préparé que pour une attaque télékinétique.

Alors que la bataille commençait, Andrea regarda autour d’elle. Il régnait un sentiment de confusion, d’indécision. Elle se disait que de ce coté-là, cela irait : s’ils avaient du avoir la détermination nécessaire pour interrompre le combat, elle aurait déjà pu le sentir.

Jean-Luc payait le prix de son secret. Tout serait maintenant déterminé par le combat qui venait de s’engager. Les deux hommes avaient une puissance quasi similaire. La différence se ferait probablement ailleurs, et c’était bien ce qui effrayait Andrea. Elle savait que Jean-Luc avait une arme dans sa manche : sa véritable identité.

D’un coup invisible de puissance télékinétique, Jean-Luc projeta Steve vers le plafond de la salle, se dégageant ainsi de son attaque physique. Il en profita pour se relever en quelques mouvements agiles.

Steve contrôla sa chute grâce à sa force mentale, et retomba fermement sur ses deux pieds quelques mètres plus loin. L’espace d’une fraction de seconde, Steve et Jean-Luc restèrent immobiles, face à face, s’évaluant l’un l’autre. Jean-Luc était tout de même vieillissant – quasiment cinquante ans – mais c’était un homme en forme, qui avait toujours pris soin de lui, obsédé qu’il était par ce qu’il considérait comme sa Mission. Steve était jeune, athlétique, entraîné au combat pendant des années par son père. Mais il était usé par une année éprouvante, et épuisé par les dernières heures, aussi pénibles physiquement que moralement.

Cette fois, ce fut au tour de Jean-Luc de lancer l’attaque. Quelque chose que Steve n’avait encore jamais vu, le fruit d’années passées à apprendre à dompter cette force. L’attaque télékinétique se fragmenta en effet en de multiples menaces moins puissantes, mais quasi imparables pour quelqu’un qui ne maîtrisait pas encore parfaitement son pouvoir mental. Évidemment, Steve, qui s’était découvert Télek six mois plus tôt, entrait dans cette catégorie. Il riposta avec rage : bondissant en s’aidant de son pouvoir, il commença à tournoyer à une vitesse impressionnante autour de Jean-Luc, puis, quand il pensa avoir suffisamment désorienté son adversaire, il concentra son pouvoir en un point, une boule d’énergie qu’il projeta de toutes ses forces vers Jean-Luc.

Lorsque Steve avait commencé son manège, Jean-Luc s’était totalement immobilisé, et il avait fermé les yeux, se refusant à essayer de voir quelque chose qui dépassait totalement ses cinq premiers sens. Il s’était totalement concentré sur le sixième, celui qui lui permettait de voir le pouvoir télékinétique. Ses muscles contractés étaient prêts à emmener son corps là où il le voudrait, à l’instant où il le voudrait. Quand il ressentit la formation de la boule d’énergie télékinétique concentrée, à l’instant où enregistra son premier mouvement vers lui, il  bondit sur le coté.

L’attaque de Steve frappa le sol avec violence, faisant voler des éclats de carrelage. Comme au ralenti, il regarda les fragments tournoyer dans les airs. La sueur perlait déjà sur son front, et il savait qu’une bonne partie de son énergie avait été dépensée en pure perte.

· Tu réalises que ce ne sera pas aussi facile que tu l’aurais cru, n’est-ce pas ? lui dit Jean-Luc.

· J’aurais du m’attendre à ce que vous ayez développé le contrôle de votre pouvoir... Cela a été toute votre vie, n’est-ce pas ? Asseoir votre supériorité.

Jean-Luc dévisagea Steve avec un regard amusé.

· Elle ne t’a pas dit qui je suis ?

Andrea baissa les yeux, cherchant à éviter le regard de Steve.

· Elle ne te l’a pas dit n’est-ce pas ? (il rit.) Elle a donc aussi peu confiance en elle et en toi !

Steve regarda vers Andrea, et ne trouva qu’un mur qui semblait ne pas exister dans la même réalité. Alors il se retourna vers Jean-Luc, et l’interrogea du regard.

· Allons, Steve ! Tu ne connais qu’un seul Jean-Luc.

Le cerveau de Steve s’activa, avant de s’arrêter brusquement. Oui, il en connaissait un. Juste un... Mais celui-là était mort.

Le sourire de Jean-Luc se transforma en rire à nouveau. 

· Ca y est ! Nous y voilà.

· Vous ne pouvez...

· Réfléchis ! Les pièces s’emboîtent, Steve. Tu as tes réponses. Tu sais maintenant pourquoi je me suis caché pendant toutes ces années. Je l’ai fait parce que tu me connaissait, parce que ton père me connaissait. Tu sais maintenant pourquoi j’ai créé les Évolués... Parce que j’ai vu ce que cet être a fait à ma femme. Parce que j’ai compris qu’il fallait à tout prix lutter contre lui.

· Alors nous poursuivons le même but, lâcha Steve. Mais tu le fait avec les mauvaises méthodes, et avec de mauvaises intentions.

Il se précipita vers Jean-Luc, mais cette fois, l’homme se tenait prêt. Il fit du Pouvoir un bouclier empêchant Steve de l’approcher de trop près. Steve plaqua ses deux mains sur ce mur invisible, forçant Jean-Luc à la passivité. Si Jean-Luc relâchait sa force, il pourrait l’atteindre physiquement. Dans le même temps, il chercha à laisser son propre pouvoir pénétrer sournoisement les défenses de son adversaire. La main invisible se faufila autour de Jean-Luc. A l’instant où elle allait pouvoir l’atteindre par derrière, Jean-Luc désintégra son bouclier mental pour concentrer son pouvoir dans une lutte frontale contre celui de Steve. Dans le même temps, celui-ci l’atteignait maintenant physiquement. Ses mains encerclèrent son cou, et commencèrent à serrer. Steve pesa de tout son poids, et les deux hommes s’écroulèrent sur le sol.

C’était un étonnant double corps à corps auquel les spectateurs du combats assistaient. Un corps à corps situé sur deux plans : le physique, et le télékinétique. Jean-Luc se débattait de son mieux pour se dégager de l’étreinte de Steve. Dans le même temps, les deux forces luttaient l’une contre l’autre, avec une puissance, une force, une énergie concentrée hors du commun.

Un instant, Ryan vit ce qu’il aurait pensé ne jamais voir. Il y eut une lueur... Il cru voir les forces télékinétiques en lutte. Mais ils ne voyait que leur conséquence : l’air qui s’embrasait, juste autour.

L’étrangeté, pour ne pas dire l’irréalité du spectacle ne fit que s’accroître quand Ryan observa les Téleks assemblés commencer à avancer doucement pour former un cercle de plus en plus serré autour des deux corps en lutte.

Il y eut un bruit, un claquement étrange.

Ryan mit plusieurs minutes avant de comprendre ce que c’était. Il fallut que les Téleks s’écartent en emportant le corps de Jean-Luc. Il fallut qu’il voit sa boite crânienne explosé pour qu’il comprenne ce qui s’était passé à l’instant ou l’étranglement que Jean-Luc subissait l’avait plongé dans l’inconscience, et avait éteint sa puissance télé-kinétique...

Ryan regardait Steve, assis sur le sol, épuisé, la tête dans les mains. Et il se demandait : qui avait raison ? Qui avait tord ? Qui manipulait qui ? Qui étaient les monstres ? Il avait un sentiment étrange... Une peur profonde et sourde naissait en lui. Cet homme, son ami, était leur seul espoir, il le savait. Mais ne risquait-il pas aussi de les mener à leur perte ?

Doucement, Andrea s’était approché de Steve. Elle s’accroupit tout près de lui, puis posa ses mains sur ses épaules. Après un instant, elle l’enlaça plus franchement, et le sera contre elle.

· C’est terminé, maintenant, murmura-t-elle.

· Non... Tout commence.

· Ce combat-là est terminé. L’avenir est à nous. Ce sera à nous de tout reconstruire. De faire le futur. D’assurer la survie des Téleks et de préserver leur statut dominant.

Au fond des yeux de Steve l’expression du chagrin se changea en désespoir. Andrea ne pouvait pas le voir, mais, d’une certaine façon, elle le ressentit.

· On peut le faire pacifiquement, tu sais, ajouta-t-elle.

Steve n’avait pas le cœur à argumenter. Il hocha la tête silencieusement, tout en se disant qu’il ne venait probablement d’affronter que le plus petit de ses problèmes.
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Jeudi 28 juin 2001 – 19 h 02

Les choses se remettaient progressivement en ordre. La vie reprenait le dessus, petit à petit. La première action de Steve, nouveau chef des Évolués, avait été de dissoudre le groupe. Il avait promis qu’une nouvelle structure serait créée. Mais il s’y attellerait un peu plus tard.

Juste après sa victoire contre Jean-Luc, le système satellitaire qui avait créé le black-out mondial avait été désactivé. Il faisait confiance à Brett Anderson et à l’armée pour s’occuper de son démantèlement.

Pour l’heure, il était préoccupé par d’autres questions. Il regardait Andrea, souvent, y passant beaucoup de temps tout en essayant de s’en cacher. Il pensait à ce qu’elle était et ce qu’elle n’était pas. A ce qu’il aimait en elle et à ce qu’il ne pourrait jamais changer. A moins que...

Ryan poussa doucement la porte de la bibliothèque. Il avait passé le plus clair de son temps seul depuis la fin du combat. Ses inquiétudes ne s’étaient pas tues. Elles s’étaient amplifiées, même, à mesure qu’il repensait aux conversations qu’il avait eues avec Eden. C’était un sentiment terrible que de ne plus savoir s’il s’était battu, s’il se battait et s’il se battrai du bon coté. Il passa lentement devant les rayonnages, regardant presque sans les voir les tranches des livres luxueux qui étaient exposés.

Son cœur fit un bond.

Il était là, l’ouvrage qu’il avait tant voulu avoir entre les mains depuis des mois. Il était là à sa disposition.

« Ma vison », par Ryan McArthur. C’était un très vieux livre, une édition originale. Il ne restait probablement plus que cela de cet ouvrage. Quelques exemplaires d’époque répartis à travers le Monde.

Ryan s’assit dans un fauteuil confortable de couleur rouge, et commença la lecture.

23 h 41

Steve réalisa soudain, au moment où il allait se coucher, qu’il n’avait pas vu Ryan depuis plusieurs heures. Il fit rapidement le tour des pièces où il pouvait se trouver. En vain.

· Samantha, vous avez vu où est allé Ryan ?

· Tout à l’heure, il est entré dans la bibliothèque. C’est à l’étage.

Steve monta donc le petit escalier sombre qui menait au premier étage de la maison de Samantha, et poussa à son tour la porte de la bibliothèque. Il n’y avait personne. Rien qu’un livre qui traînait, retourné, sur le sol.

Samantha entra dans la pièce à son tour. Tout de suite, elle reconnut le livre, et ne mit pas longtemps à imaginer ce qu’en avait tiré Ryan. Entre temps, Steve s’était approché du livre, et reconnut enfin cet ouvrage donc il avait quelque peu entendu parler, écrit au XVIIIème siècle.

Samantha prit doucement le livre, et parcouru la page qui se trouvait contre le sol, et que la chute avait cornée.

· Il a eu peur, dit-elle. Il va avoir peur de vous.

· De quoi parlez-vous ?

· Il va essayer de faire quelque chose pour... Mon Dieu !

· Quoi ? ! Quoi, Samantha ? ! !

· Le sérum ! 

ACTE 4

LOS ANGELES

Laboratoires Prangène

Vendredi 29 juin – 11h36

Au fond de Ryan, la douleur était devenue aiguë, la peur palpable. Le sentiment terrifiant qui l’avait atteint lorsqu’il avait lu ces mots hier soir ne le quittait plus... Ces mots écrits par un aïeul qui avait tant su prévoir tout ce qui s’était passé depuis son époque.

Le livre disait que le fils de cette sombre menace qui planait serait le seul à pouvoir le détruire. Mais il ajoutait que cet homme serait aussi en mesure de provoquer la fin du monde. Un cataclysme dont la Terre ne se remettrait pas.

L’exact impression qu’il avait eu prenait corps dans la réalité. Steve pouvait à la fois nous sauver et nous mener à notre perte. Il fallait encourager ses efforts tout en faisant tout pour se protéger. Et la protection commençait par ce qu’il allait faire maintenant.

Il regarda le bâtiment des laboratoires Prangène qui se trouvait en face de lui, de l’autre coté de la rue. Il était fermé. Comme dans bien d’autres endroits, les Téleks avaient ici tué les responsables principaux.

C’est à ce moment qu’Eden survint.

· Bonjour, Ryan.

· Je suis content que tu sois venue. J’avais peur que vous ne m’écoutiez pas.

· Je ne suis pas encore sûre que j’ai eu raison, Ryan. A toi de m’en convaincre.

· Écoute, Eden, vous... vous n’aviez pas tord. En partie... Je crois toujours tout ce que je t’ai dit... Je crois toujours avoir fait le bon choix... que Steve a fait le bon choix... Ce qui se passe maintenant le prouve. Il a vraiment mit fin à la dictature Évoluée...

· Mais ?

· Mais je pense que, peut-être, il ne faut pas pour autant se croire à l’abris de tout danger. Et si un problème devait survenir... Alors... Alors il faudrait peut-être que vous ayez en votre possession ce qui se trouve dans ce laboratoire. Ce que tu as contribué à fabriquer.

· Merci.

Sans un mot de plus, Eden s’éloigna et fit un signe à une voiture apparemment civile un peu plus loin. Brett Anderson, accompagné de deux autres soldats en sortirent.

Ryan avait du mal à comprendre et accepter la froideur avec laquelle le traitait Eden... Elle s’approcha du Général Anderson, et entama une discussion. Ryan détourna son attention d’eux, laissant ses pensées vagabonder sur la façon dont les choses changent inexorablement. Alors qu’il regardait ainsi le monde autour de lui sans vraiment prêter attention rien, il la vit. Elle fit son possible pour se dissimuler, mais c’était trop tard.

Sous le regard surpris d’Eden et d’Anderson, Ryan traversa rapidement la rue, levant sa main pour faire signe aux voitures de s’arrêter. Dans un bruit effrayant de crissements de pneus, il arriva jusqu’à elle au moment où elle avait décidé de s’enfuir de sa cache. Il parvint à la saisir par le bras et l’empêcha d’aller plus loin.

· Qu’est-ce que vous faites ici ? ! hurla-t-il.

Calmement, elle lui répondit :

· Je me suis jurée de continuer à être aux premières loges, dit Neve Allan. J’ai manqué un acte, peut-être le plus important. Mais je ne manquerait pas celui-là.

· Comment êtes-vous arrivée jusqu’ici ? !

· J’ai placé un appareil de localisation dans la poche de Steve juste avant de quitter la base.

· Vous avez... Vous voulez dire...

· Il a cessé de fonctionner pendant le black-out, bien sûr, mais maintenant...

Ryan avait enfin compris.

· Steve est ici ! Steve est ici ! !

· Comment ça ? Vous voulez dire que vous n’étiez pas...

Ryan relâcha Neve et s’éloigna d’elle sans lui prêter la moindre attention, comme si elle avait cessé d’exister.

· Il est ici ! ! hurla encore Steve à l’attention d’Anderson et d’Eden, de l’autre coté de la rue. Il a compris et il est ici ! !

D’un geste, Anderson activa ses troupes en quelques secondes. Ils surgirent des voitures et des bâtiments alentours, prêts à l’attaque. La circulation s’arrêta tout à coup. Certains s’évertuaient à faire évacuer les civils des lieux.

· Où est-il ? demanda Eden à Ryan une fois qu’il eut à nouveau traversé.

· Je ne sais pas... Là, quelque part.

· Je suis là où je ne vous laisserai pas entrer ! ! 

Steve avait crié depuis l’entrée du bâtiment des laboratoires. De là, il pensait discuter, parlementer. Il pensait tous les ramener à la raison. Mais il n’eut le temps de rien.

· Chargez ! hurla Anderson. Chargez ! Ce qu’il y a là-dedans, c’est plus important que tout !

Et ce fut la guerre dans la ville. Ryan hurla, un ‘‘noooon !’’ désespéré et inconséquent. Pris par surprise, Steve activa sa puissance télékinétique juste à temps pour éviter d’être atteint par les tirs de mitrailleuse.

Quelques mètres plus loin, Neve et ses compagnons immortalisaient les images prodigieuses de cet homme arrêtant les balles. Toujours plus nombreuses, venant d’armes toujours plus puissantes... A chaque instant plus susceptibles de traverser les barrières mentales qui protégeaient Steve.

Ryan, aux bords de l’hystérie, s’approcha d’Anderson et commença à abattre sur sa poitrine ses poings fermés.

· Qu’est-ce que vous faites ? ! Vous ne devez pas le tuer ! Vous ne pouvez pas ! Ce n’est pas ce que je voulais !

Eden l’attrapa par derrière, et le tira vers elle. Tous deux tombèrent sur le sol, lui dans ses bras.

· Il fallait en arriver là. Tu le sais. Tu le savais. Cela doit arriver !

· Nooon ! !

Eden fit son possible pour le maintenir, mais il se dégagea de son étreinte. Il se retourna, et attrapa le bas de son visage.

· Tu es complètement déséquilibrée, Eden. Tu le sais ? Tu le sais ça aussi ?

Immobile, les yeux à demi clos, Steve tentait d’atteindre un niveau de concentration maximal. Il n’espérait plus parvenir à se protéger. Les militaires en face de lui avaient emmené l’artillerie lourde avec eux.

Alors il se raccrochait à un espoir. Que la disparition du bouclier télékinétique ne soit pas une implosion, mais bien une explosion. Quelque chose qui retourne à l’envoyeur ce qu’il recevait... Il s’y préparait mentalement, du mieux qu’il le pouvait.

Dans les derniers instants, quelque chose attira son attention.

Une des caméra de l’équipe de Neve tentait de se rapprocher de quelque chose, de l’autre coté de la rue, derrière la ligne de tir. Il distingua Ryan allongé sur Eden, la maintenant. Il le vit ensuite se lever et se diriger vers les tireurs. Il prit conscience que Ryan se mettait en danger en faisant cela. 

La dernière chose que Steve vit avant l’explosion, ce fut Eden accourant vers Ryan pour l’empêcher de s’interposer entre les tireurs et lui.

Eden attrapa encore une fois Ryan par l’épaule, et arrêta sa progression. Elle lui passa devant pour venir se mettre juste entre lui et les tireurs. Juste entre lui et Steve.

· Toi, tu ne peux pas mourir ! cria-t-elle.

Et ces mots prirent une dimension lyrique lorsqu’ils furent prononcés : alors que tout derrière Eden devenait flammes et destruction. Le souffle les fit décoller du sol, et le corps d’Eden fut projeté contre Ryan. Leurs lèvres se touchèrent...

Ryan ouvrit lentement les yeux. Sa peau était rouge et le faisait souffrir, mais il ne s’en préoccupait pas. Il ne pensait qu’à ce corps allongé sur lui.

Il posa sa main sur le dos d’Eden. Ce n’était plus qu’un amas de chair et de tissus calciné. Si choqué qu’il ne pouvait plus pleurer, il la retourna doucement et l’allongea dos contre le sol. Son visage était intact, à peine rougi. Elle l’avait protégé. Elle s’était trouvé entre le feu et lui. Elle lui avait sauvé la vie.

Ryan serra le corps d’Eden dans ses bras, reposant sa tête contre la sienne. Cette femme avec qui il partageait une relation si particulière. Cette femme qu’il aurait tant voulu aimer, au fond.

Il mit longtemps avant de réaliser qu’autour de lui tout n’était que ruine, voire désolation. Il lui fallu du temps avant de voir que l’immeuble des laboratoires Prangène était sur le point de s’écrouler, réduisant à néant ce qu’il contenait : le précieux sérum. La raison pour laquelle ils étaient tous ici.

Ce n’est presque qu’au moment où Steve arriva vers lui qu’il le compris tout à fait.

· Viens ! lui dit Steve. Viens ou tout va nous tomber sur la gueule !

· J’en ai rien à foutre, Steve ! Si tu savais comme j’en ai rien à foutre.

· T’en as peut-être rien à foutre, mais ca compte pour moi ! Je te laisserai pas crever ici avec les autres.

Steve regarda autour de lui les corps de Neve, des soldats, d’Eden... C’est à cet instant qu’il remarqua que celui du Général Anderson n’y était pas. Il se trouvait plus loin au moment crucial. Et il avait été protégé par ses hommes.

· Est-ce que tu as vu ce que tu as fait ? dit enfin Ryan. Même sa beauté si parfaite tu as réussi à la corrompre. Eden était tout ce que j’avais sur cette Terre, Steve !

Steve s’accroupit doucement à coté de Ryan.

· Tu ne me feras pas croire ça. Je connais la vérité. Je connais les sentiments que tu as pour elle... parce que je connais ceux que tu as pour moi.

· Je n’ai qu’un sentiment pour toi ! hurla Ryan. La peur ! Et la haine ! Tes mains sont rouges du sang qui a coulé par ta faute ! J’ai vu ce que tu as fait de nous ! Tu as détruit nos âmes !

Sans en écouter plus, Steve souleva Ryan du sol et le porta pour son épaule pour l’emmener plus loin. Il l’entendit hurler lorsque les fondations de l’immeuble s’effondrèrent et qu’Eden fut enfouie sous des tonnes de gravats.

Lorsqu’ils furent hors de danger, il le reposa sur le sol, et le laissa s’éloigner.
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En voyant Steve entrer, Andrea se leva de son fauteuil.

· Ryan n’est pas avec toi ?...

· Je crois que Ryan ne sera plus avant moi avant un moment.

· Alors les choses se sont mal passées ?

· Elles ne pouvaient pas plus mal se passer.

Comme s’il y avait urgence, Steve s’avança brusquement vers Andrea et la serra dans ses bras. Il sentit qu’un frisson parcourut l’échine de la jeune femme. Il sentit aussi qu’elle parvint à le maîtriser. Et elle blottit sa tête dans le creux de son épaule.

· Il y a un problème, Steve ?... Un problème avec moi ?

Toujours serré contre elle, Steve lui répondit doucement, dans un murmure.

· Il y a certaines choses en toi que je ne peux pas accepter, Andrea. Certaines opinions.

· Tu parles...

· Que tu puisse encore parler de préserver le statut dominant des Téleks...

· Mais c’est la vérité ! C’est toi même qui me l’a dit ! C’est ce que Gaïa t’a dit, Steve !

· Non, ce que Gaïa m’a dit c’est qu’il nous a créé dans un but précis : protéger les autres, les Sans-pouvoirs.

· Mais nous sommes tout de même la nouvelle étape, les successeurs !

· Cela n’implique aucun rapport de domination, Andrea.

Elle voulu répliquer, mais, se dégageant enfin de son épaule, il l’en dissuada en posant calmement un doigt sur la bouche de la jeune femme.

Et il l’embrassa.

· Je t’aime, dit-il.

Il la serra un peu plus contre lui. Ses yeux s’emplissaient lentement de larmes.

· Je t’aime, mais je sais que, bientôt, tu vas me haïr.

Andrea sentit une piqûre dans son dos. Steve la serra encore pour qu’elle ne puisse pas se dégager. Une larme coulait sur sa joue ; et des sanglots commençaient à percer dans sa voix.

· Tu vas me haïr pour ce que je t’ai fait.

Il l’embrassa encore, une dernière fois, comme un adieu. Andrea était intriguée, et ne comprenait pas ce qui se passait. Mais elle lui rendit tout de même son baiser. Puis, Steve attrapa le visage d’Andrea entre ses mains, le caressant doucement du bout de ses doigts. Ce visage qu’il avait tant haï, et qu’il chérissait tant aujourd’hui. Les sentiers sinueux qu’ils avaient parcourus tous les deux étaient une cause fondamentale de ce qui les unissait aujourd’hui. Steve et Andrea étaient deux âmes brisées qui se ressemblait trop pour être ennemies. Mais qui ne se battaient pas dans le même camp pour autant...

· Tu es le seul homme qui puisse me faire ça, dit Andrea.

· Mais je ne suis pas le seul homme que tu va détester pour l’avoir fait.

Pour empêcher Andrea de répondre, Steve déposa un rapide baiser sur ses lèvres. Il murmura un ‘‘adieu’’ à peine audible, avant de se retourner et de quitter la pièce en quelques pas précipités.

Il laissa glisser dans sa poche la seringue qu’il avait dissimulé dans sa manche. Celle qui contenait ce qu’il avait pris dans l’immeuble des laboratoire Prangène juste avant sa destruction. La dernière dose de sérum anti pouvoir télékinétique, qui coulait maintenant dans les veines d’Andrea. Dans à peine plus d’une heure, elle serait devenue un de ces Humains ‘‘normaux’’ qu’au fond d’elle même elle méprisait.

Dans à peine plus d’une heure, elle maudirait le nom de Steve, mais, pour l’instant, elle restait debout, immobile, cherchant vainement à comprendre ce qui s’était passé dans cette pièce. Fallait-il vraiment que le seul homme avec qui elle ait jamais réussi à atteindre un état d’intimité confortable lui dise adieu sans la moindre explication ? Fallait-il vraiment qu’elle vive seule ? Fallait-il vraiment qu’elle vive sans l’homme à qui elle avait constamment pensé ces derniers jours, depuis que l’acte final avait commencé... Ou plutôt depuis qu’il lui avait parlé lorsqu’elle cherchait à reprendre contact avec sa mère. Ou plutôt depuis qu’il lui avait montré qu’elle pouvait avoir confiance en elle-même, au plus profond de son inconscient...

22h37
Le flash d’information commencé une minute plus tôt se résumait déjà à une succession d’atrocités : le bilan de l’attaque des Évolués – dont Pilsner était officiellement le cerveau unique – et surtout les nouvelles en provenance d’Europe. Doug Kelley, le Chef Européen depuis la mort de Luke Wilson n’avait pas accepté les événements survenus aux États-Unis. Une guerre avait été déclenchée par les Évolués renégats.

Londres venait juste d’être détruite à environ 50 %. D’après les dernières nouvelles, La branche fidèle à Andrea et à Steve était sur le point de reprendre le dessus, et une accalmie serait en vue. Mais déjà, on comptait des milliers de victimes, pas seulement à Londres, mais aussi à Berlin, Madrid, Paris et Bruxelles... 

Des atrocités. Commises au nom de Steve Morgan.

Ryan tourna le bouton de la radio. Une chanson de Muse envahit l’habitacle du Papillon.

‘‘Who’s so phoney and always surrounded ?

Stop your screaming – no one can hear

All the scars on your skin : ‘Post no bills’ ’’

Il enfonça encore un peu plus l’accélérateur, poussant le Papillon dans ses dernières limites. Pourquoi les choses avaient-elles changées ? Pourquoi avait-il fallu que la personne qui comptait le plus pour lui soit enlevée ? Pourquoi avait-il fallu qu’il vive sans Steve pendant quinze ans ? Pourquoi avait-il fallu qu’après l’avoir retrouvé, tout soit différent ?

‘‘Who you were

Was so beautiful

Remember who

Who you were’’

Moins de cent mètres devant lui, il apercevait maintenant grâce aux phares suivant de la voiture le mur en face de lui. Il roulait dans une impasse.

‘‘Hide from the mirror – the cracks and memories

Hide from your family – they won’t know you now

For all the holes in our souls host no thrills’’

Et puis il eut un sursaut. Il appuya brusquement, de toutes ses forces, sur la pédale du frein, faisant hurler les pneus. Mais c’était déjà trop tard pour éviter le choc. Peut-être était-ce même déjà trop tard pour sauver sa vie.

La tôle, en se fracassant contre le béton, produisit un bruit effroyable.

‘‘Who you were

Was so beautiful

Memories who –

Who you were’’

FIN DU PREMIER ACTE

Prochain épisode : "Mercury’s Moons 2&3/3 : JENOHASSENN". Prenez garde de lire ‘‘Mercury’s Moons 1/3 : I LOVE YOU’’, un épisode de Destiny, auparavant.

ANNEXE

‘‘Micro Cuts’’ de Muse (album ‘Origin of Simmetry’)

[Feelings toward Steve]

Hands are red with your blame

Megaphone screaming my name

Whimpers someone I shoud have loved

Souls weeping above

I’ve seen what your doing to me

Destroying puppet strings

To our souls

Micro waves me insane

A blane cuts into our brain

To sound like a fork on a plate

Blackboard scratched with hate

I’ve seen what your doing to me

Destroying puppet strings

To our souls

‘‘Screenager’’ de Muse (album ‘Origin of Simmetry’)

[Ryan’s last Musings]

Who’s so phoney and always surrounded ?

Stop your screaming – no one can hear

All the scars on your skin : ‘Post no bills’

Who you were

Was so beautiful

Remember who

Who you were

Hide from the mirror – the cracks and memories

Hide from your family – they won’t know you now

For all the holes in our souls host no thrills

Who you were

Was so beautiful

Memories who –

Who you were

